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1928�Naissance à  Nice le 17 juillet de Louis Nucéra, au n° 9 Avenue des Diables Bleus.��1929�Scolarité à l’Ecole Pierre-Sola, avenue Pauliani.


1933


Décès de son père, Ange Nucéra, à l’âge de 35 ans, des suites  de la guerre de 14-18.


��1944�Louis entre comme téléphoniste au Comptoir National d’Escompte, à l’angle de la Place Masséna. Il y travaillera 14 ans.


�1954 - 64


Publication d’un premier article sportif dans le journal communiste niçois « Le Patriote de Nice et du Sud-Est». Passionné de cyclisme, de sport et de sa ville natale, il écrit de nombreux articles comme journaliste bénévole, puis comme journaliste officiel du Patriote.�Durant cette décennie, Louis s’attache l’amitié durable et profonde de nombreuses personnalités rencontrées à la faveur de ses activités journalistiques :�


Georges Brassens en 1954, Jean Cocteau en 1957, Joseph Kessel en 1959, Henry Miller en 1960… Louis présentera son ami peintre Raymond Moretti à nombre d’entre eux, contribuant ainsi à de fructueuses rencontres artistiques comme avec Cocteau ou avec Picasso.�


1958�Il rencontre la femme de sa vie, Suzanne, à l’Opéra Plage de Nice.


�1960


Décès de sa mère, Baptistine, à l’âge de 60 ans, des suites de maladie.�


1964�Après maintes hésitations, Louis accepte la proposition de son ami André Asséo : il quitte Nice pour le rejoindre au sein de la maison de disques Philips en qualité d’attaché de presse. Louis et Suzanne s’installent à Paris, square Montholon, puis à Montmartre, au 55 de la rue Caulaincourt.


Des artistes tels Jacques Brel, Boby Lapointe, Georgette Lemaire, les Frères Jacques, Claude Nougaro, Juliette Gréco, Félix Leclerc… sont l’objet de ses articles et deviennent des amis.


�1970


Après trois années de travail pendant lesquelles il se levait à 4 h du matin pour pouvoir concilier vie d’écrivain et vie professionnelle, Louis obtient la publication de son premier ouvrage « L’Obstiné », chez Julliard, préfacé par son ami Joseph Kessel.


22 décembre : Louis épouse Suzanne à Nice.


�1971�Réalisation d’un long entretien radiophonique avec Georges Brassens pour RTL. Celui-ci sera publié dans « Brassens, délit d’amitié » en 2001.�


1973�Louis quitte Philips pour devenir directeur littéraire de la jeune maison d’édition Jean-Claude Lattès.








1977�Il écrit et réalise avec Pierre Lary, pour la Radio Télévision Belge, un long documentaire sur le vélo : « Les Roues de la Fortune ».��1978


Le Prix Interallié lui est décerné pour « Le Chemin de la Lanterne ».


Médaille de Vermeil du Mérite Cycliste.��1985�Louis, encouragé et suivi par Suzanne, entame « son » tour de France, en suivant le tracé emprunté par le Tour en 1949.��1986�Grand Prix de la Littérature Sportive pour « Mes Rayons de Soleil ».��1987


Louis est fait Chevalier des Arts et des Lettres.


1991�Prix Jacques-Chardonne et prix Jean-Baumel pour « Le Ruban Rouge ».


Avec Jérôme Tonnerre, il écrit le scénario du film d’Yves Robert « La Gloire de mon Père » d’après l’œuvre de Marcel Pagnol.  ��1993�Consécration de sa carrière avec l’obtention du Grand Prix de Littérature de l’Académie Française pour l’ensemble de son œuvre��1994�Louis est fait Officier de la Légion d’Honneur.


�1996�La Ville de Nice lui décerne l’Aigle de Nice. 


Il reçoit également le prix Pierre Mac-Orlan.


�1998�Publication de son dernier roman « Ils s’aimaient », chez Denoël.��1999�Louis est élevé au grade d’Officier des Arts et des Lettres.��2000�Scénario du téléfilm « Jeanne, Marie et les autres » réalisé par Jacques Renard pour FR3 sur une histoire imaginée par André Asséo.


Le 18  mai, Louis reçoit l’Ordre National du Mérite.�


Le 9 août 2000 , une voiture fauche Louis Nucéra alors qu’il roulait à vélo, mettant fin brutalement à une vie faite d’écritures, de rencontres et d’amitiés.��2001�Publication posthume des « Contes du Lapin-Agile », retraçant les grandes heures du cabaret montmartrois.��2002�Le 2 juilllet, inauguration de la Bibliothèque Municipale Louis-Nucéra, Promenade des Arts, à Nice.��2005�Prix du Roman Populiste, décerné à des auteurs


s’attachant à mettre en avant les


« petites gens » et défendant des valeurs


humanistes.














